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Le bouillon, ensetnencé par du bacille typliique, se Iroublo

d'une manière uniforme, et offre, maci-oscopiquemont, un aspect,

moiré spécial. A cette culture en bouillon, hi l'on ajoute (piolques

gouttes do sérum d'un typhiquc, il se forme au fond du tube un

précipité blanchâtre dû à l'agglutination et à l'immobilisation des

bacilles. C'est le séro-diagnostic do Widal.

La résistancj du bacille typhiqiie dans les cultures est peu ac

contuéo. D'après Sternborg, une cultur« de bacîille d'Rbcrlh, qui

serait portée pendant dix minutes à une torapL-rature humide .io

37°C, deviendrait complètement stérile. D'un autre côté, le bacille

typhique vit à +3°C, et même 1» congélation n'a aucun ettct sur cet

agent infectieux. Si les cultures sont «'xposées à la lumière. du so-

leil, elles penlont la propriété de se développer.

Le bacille '-'Eberth, se développant dans un milieu favorable,

sécrète des prou ts solubles dont une partie, bien étudié [lar Brie-

ger, u été appelée >jphotoxine. M. Chantemosse, en cultivant le

bucille typhique our un 'niliou composé d'extrait de rate et de

moelle osseuse, auxquels ait ajouté une petite quantité do sang

humain défébriné, a obtenu un-; toxine qui se trouve au maximum

de concentration du cinquième au sixième jour de la culture, et qui

disi irait du douzième au quinzième jour environ. Cette déco>ivert«i

de M. Chanteniesse est le premier pas vers la sérothérapie de la

fièvre typhoïde ; connaissant le miurobo et la toxine qu'il sécrète,

il sera plus -facile d'obtenir une aubtance spéciale, une antitoxine

qui agira à la fois sur le microbe et sur le poison qu'il élabore.

Divers microorganismes, par leur aspect et par leurs cara-'tèrcH,

otlrent certains points de rossemblance avec le bacille d'Hberih. Le

ooli-bacillo < t le 'nacitlo de la psittacose sont ceux qui se appro-

chent le plus de l'agent spécifique de la dotbiénentéric.

Différem milieux de cultureoni été i
rop>..Hés pour obtenir dune

manière efficace et pratique le diagnosti' différentiel entre le coli-

bacille et 1« bacille d' Eberth.


